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M É M O I R E
S U R  L E S

FOSSILES DU TOURNAISIS,
E t les pétrifications en général, relativement 

à leur utilité pour la vie civile.

If diverfes ouvertures faites aux terreins de ces 
cantons pour en tirer la pierre à bâ tir, & à faire la 
chaux , fourniiTent de vailes recueils d’hiftoire natu
relle , où , depuis plufieurs années, j’obfervc ce que 
la terre renferme dans fon fein. Je m’attache dans 
ce Mémoire à décrire quatre principales chaînes de 
carrières. La plus étendue de ces chaînes prend de
puis une porte de T ournai, dite M arois , jufqu’au 
village de Gorin R am cro ife , entre le chemin qui 
conduit à Leuze & la riviere de l’Efcaut.

Je ne déiignerai pas chacune d’elles par leur forme 
aéluelle, puifqu’à mefure qu’on les excave, leur afpeét 
varie; mais les corps qu’elles contiennent, étant à peu 
prbs analogues dans les fouilles voiiines, il eil aifé , 
par leur inlpeélion, de vérifier mes énoncés.

Mon principal but eil de rappeller les foifilcs na
tifs & accidentels qui ne fe rencontrent guere que
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dans pes corrieres , qu qui font rares ailleurs, afin 
d’indiquer des richeffes propres à completeer les col- 
ledions en ce g en re , & à faire connoître leur utilité 
pour divers uiages de la vie.

Dans toutes les carrières que j’appellerai carrières 
de Marois , du nom de la porte qui y condu it, j ’ob- 
ferve conttaram ent au-deiTous du lit de terre arable, 
qui eil argileufe & calcaire, des couches de pierres 
fableufes, quelquefois interrompues par d’énormes 
maffes de cailloux de toute efpece, auxquels une cou
che de marne d u re , entremêlée d’ochre , fert de ci
ment ,* ce qui les fait reffembler aux ruines d’ancien
nes murailles écroulées; fouvent c’eft une voûte de ma
tière ferrugineufe, qui couvre des fables terreux , ou 
de m arne , ou des maffes métalliques ifolées, qui pa- 
roiffent avoir fubi l’a&ion du ( i )  feu , & s’y être dé- 
compofées en diverfes manieres; d’où il réfulte que le 
fer y eil trop dénaturé pour mériter que l’on faffe 
les fraix de fon exploitation; en révanche, il fert par 
fes diverfes combinaifons avec les corps qu’il rencon
tre t a leur donner les qualités dont je parlerai plus 
bas.

Cette fécondé couche, compofée de matières hété
rogènes , recouvre de grands bancs de pierre b leue, 
qui n’eil propre qu’à être réduite en chaux, les filons 
de la pierre étant fort interrompus par des corps 
étrangers, nullement calcaires, tels que les quartz ,

les
( i )  L ’on  a é té  te n té  de  cro ire  q u ’il s’y  tro u v e  des m a tiè res  v o k a n ie n n e s ; ce 

q u i fu p p o fe ro it qu ’il y  a  eu  dans ces can tons de v ra is  vo lcans ; j ’a i des m o r
ceaux. qu i reffem blerit à  la  p ie rre  p o n c e ; m ais ce qu i do it em p êch er de p ro 
n oncer en fav eu r de ce tte  idée , c’eft que to u s  ces can tons ab o n d en t en fo u rs  
à  c h a u x , qu i d o n n e n t un  a ir vo lcan ien  à  to u te s  les p ierres  q u i ne fon t pas de  
n a tu re  calcaire ; d’o ù  il ré fu lte  q u e  les p rem ieres re je ttées de celles qui ne  fo n t 
p as co nverties en c h a u x , fe tro u v a n t éparfes dans les c a m p a g n e s , &  m êlées 
avec d’a u tre s  fo flïlc s , o n t  fa it  c ro ire  aux  p ré te n d u s  anciens v o lc á is  d u  T o u r -  
Hüilis,
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les flints ou des cavités remplies de dépouilles de la 
mer. Ces dernieres (blutions de continuité font oc- 
cafionnées par le courant des eaux fouterreines, q u i , 
en imprégnant ces veftiges marins de leur fue lapi
difique, les ont confervés, & empêché de faire corps 
avec le refte de la pierre, laquelle, comme l’on fait 
aujourd’h u i, doit fon origine aux animaux pélagiens.

De là vient q u e , fi le déplacement de la mer fait 
la richeife des N aturaliftes, il trompe l’efpoir des 
poffeiTeurs de carrières , lorfque l’on y trouve des 
fofliles accidentels, faifant obftacle à l’union des par
ties pierreufes.

Ces bancs décrivent le plus ordinairement un plan 
horizontal, hors quelques-unes de leurs parties déta
chées de la maffe commune par les éboulemens de di
verfes terres & amas caillouteux, form ant des corps fé- 
parés, qui s’élèvent plus ou moins perpendiculairement.

Je ne rappellerai pas ici l’ancien féjour de la mer 
fur nos terres, auquel nous devons la rencontre de 
tant de corps étrangers, ni la force expanfive du 
phlogiftique, q u i, par fon mouvement inteftin, a pu 
occafionner les éruptions capables de changer le lit 
des eaux, ni les élaborations chymiques de la nature, 
qui ont produit des cailloux, des m arbres, diverfes 
p ierres, ou terres qui enrichiffent les arts; ce feroit 
traiter un fujet épuifé par des auteurs anciens & m o
dernes.

L ’expofition legere que je donne de l’arrangement 
des lits qui compofent ces carrières, fuffira pour ap
puyer ou confirmer les fyffêmes nés à cet égard , & pour 
tarir en moi la démangeaifon d’en créer un qui d’ail
leurs n’aurok plus le mérite de la nouveauté; je me 
borne ici à faire un court réfumé de ce que cette chaîne 
de montagnes offre d’intéreffant.

Tome I I I .  C
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Quoique les premiers lits de terre arable contien
nent divers corps de la m e r , les mieux confervés dans 
la fécondé & troiiieme couche fourniifent la multi
tude de plantes, de mer regardées de nos jours pour 
des polypiers. L ’on trouve dans la marne g rife , ou 
celle noirâtre, des litophitides très-variés, la plupart 
inconnus dans les mers. L ’on croit voir dans quel
ques-uns le fquelette de certaines feuilles, y ayant une 
groife nervure qui les traverfe dans leur longueur, & 
dans le refte des chevelus retiform es, fouvent la cou
leur d’o r ,  celle d’argent, ou participante de l’une & 
de l’autre ; mais examinées à la loupe, l’on apperçoit 
la teinte de l’ochre jaune ou de la craie blanche, cou
leurs dues aux fucs ferrugineux ou crétacés, qui ont en
filé , de préférence, le tilfu de ces ramifications, & 
les y ont dépoiees en jaune ou en blanc. D e pareilles 
plantes fe rencontrent aufli dans la pierre bleue cal
ca ire ; ce qui leur donne le mérite d’être plus déta
chées du fond, & mieux confervées. Comme ce genre, 
felon le célebre M. Hoffman de M aftrich t, ne fe 
trouve communément que dans ce canton du Tour- 
naifis; je compte donner une indication utile, en fai- 
fant voir à la pi. i , fig. I ,  une de les efpeces les plus 
diffinguées.

Les plantes polypieres ou les parties de zoophiti- 
d e s , n’y font rares, que lorfque leur longueur les 
fait nommer le palmier m arin, & fur-tout lorfqu’elles 
ont les extrémités digitales de ce que l’on appelle la 
tête de Médufe ; l’on verra aufli, fig. I I I  & I V , des 
fortes particulières que je ne vois qu’ic i, de même 
que les polypes accoudés ou épanouis vers le haut en 
forme d’efpaliers. E ntreles coralloides, dont la croûte 
blanche eft m illeporite, celle figure I I ,  p i . ' i ,  mérite 
d ’être remarquée ; l’on trouve dans ce canton des en-
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crinites&  des madreporites, repréfentant des guepiers; 
j’en parlerai ailleurs.

Je viens à l’examen des métamorphofes opérées dans 
ce grand laboratoire de la na tu re , par le mélange 
de divers fucs métalliques. Pour ne parler que de ceux 
qui offrent des iingularités en ce genre , l’on trouve 
parmi les fécondés couches une matière agréable à la 
v u e , qui femble tenir le milieu entre la pierre & les 
végétaux, & repréfenter des nœuds ou racines de bois 
étrangers, tant par leur couleur que par leur configu
ration , c’eft un fond rougeâtre , où font tracées des 
apparences de zones ligneufes par de légères teintes 
de noir : réfu lta t, fans doute, des fucs ferrugineux, 
préparés par le phlogiftique terreflre. Cette finguliere 
produêtion , que l’acide minéral n’attaque pas , fort 
de la claffe des fimples curiofitcs ; comme elle a aifez 
de dureté pour prendre la ( i ) poliffure, on peut 
l’employer à im iter les parquets, & à paver des falles 
d’été ; d’autres pierres natives, repréfentant des tran
ches de bezoard m inéral, pourroient s’employer au 
même ufage, en fuivant la gradation des divers de
grés de ces pierres. J’en trouve qui participent de 
l’agate & du jafpe dont elles ont l’éclat & la même 
infenfibilité aux acides, bien qu’elles faifent peu de 
feu avec l’acier.

J ’en poffede une groffe piece qui paroît avoir été 
originairement du b o is , m ontrant fon organifation, 
& dans fes caries des veftiges de la mer. Les lapi
daires peuvent tirer parti de ces pierres fines, & fe 
procurer par là une variété de plus en ce genre. Dans 
d’autres p ierres, la matière encore plus épurée, eft 
dévenue une agate noire lizerée de jaune. Il s’y trouve

( i )  I l  fa u t cho ifir celles d o n t le  g ra in  eft le  m o in s  g ra v e le u x , fa u te  de  qu o i 
elles ne  fe p o liflen t pas ég a lem en t.

C i j
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auffi des cailloux avec la teinte des topafes, des maf
fes de calcédoine ( i ). D ’autres cailloux trouvés en pleine 
campagne, pareils à ceux du pays d’A rto is, de la 
Champagne renferment des coquillages changés en 
filex. J’ai un nautile de cette efpece, & d’autres co
quilles , dont quelques-unes font totalement inconnues 
aux naturalises les plus experts que j’aie confultés.

N ’ayant pas eu de fyftême en vue dans ce Mé
m oire, je ne me fuis pas attaché à obferver les corps 
marins qui fe trouvent le plus communément raifem- 
blés ; je dirai feulement en faveur de ceux qui tirent 
des conféquences de ces fortes d'afibciations, qu’il y 
a des lits marneux ou pierreux, qui ne femblent for
més que de litophitites, dits éventails de m er, hors 
qu’ils font quelquefois entremêlés d’anomies en form e 
d’ouvrages de vannerie, de limaçons plats, dits cor
nets de faint H u b e rt, d’orthoceratites, de vermicu- 
lites. L ’on trouve de groifes maffes de ces derniers 
de la grande & fur-tout de la petite efpece, dévenues 
plus ou moins pierreufes. Il en feroit fans doute de 
même de quelqu’autres parties de zoophitites articu
lés, fi les ligamens qui les aifujetifibient dans leur em
boîtem ent, n’avoient été détruits par l’humidité ou les 
fels corrofifs de la te rre ; caufe pourquoi les foiîiles 
connus fous le nom d’entrochites, & de batons d’our- 
fins, fe trouvent épars & confondus, avec tous les corps 
marins. Je poifede cependant de ces cylindres qui ont 
une certaine longueur, & qui ont les extrémités di
gitales de la tête de Médufe tellement différentes en- 
tr’elles, que de cinq à fix efpeces que je conferve, 
il n’y en a guere que jene me rappelle d’avoir vues dans

( i )  Ils ne fo n t p ro p res à au cune des 4  chaînes de  carriè res d o n t je  tr a i te  
dans ce M é m o ire ;  ils fe tro u v e n t p rès de  la  po rte  de T o u r n a i ,  p a r  o ù  l’o n  v a  
à  L ille  en  F la n d r e ,  &  paro ill'en t é tra n g e rs  à  ce canton,.
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les cabinets ou en gravure. Les petits fbngites & les 
hypurites rempliiTent aufli prefqu’exclufivement de 
certains cantons; mais ceux d’un grand volume & 
bien confervés, font rares ; j’en ai toutefois de 7 à 
8 pouces de longueur, bien entiers.

Les coquillages qui m’ont paru les plus réunis, 
font i°. les limaçons à bouche ronde, ceux à tuber
cules, & autres dont l’analogue inconnu, ont leur con
tour de forme, quadrangulare. ^0. les vis. 30. les tu- 
bulites adhérents ou épanouis ; la plupart des autres 
font ifolés, tels que les orthoceratites, ou mêlés avec 
les polypiers, tantôt avec ceux de la claife apparte
nante à la même famille.

Il eft encore quelques-unes de ces productions ma
rines , qui furpaiîent la rareté de celles dont je viens 
de parler; mais dont toutes infertions féparées & va
gabondes me rendent jufqu’ici inconnu le corps au
quel elles appartiennent; l’une figure un parafol dé
ployé , dont íe fommet porte un enfoncement; ce pa
rafai eft à cinq pans; dans d’autres, il eft entouré 
d’autant de parties, dont chacune étant détachée, pa- 
roît une efpece de cuirafle, au bas de laquelle fe 
trouve le même enfoncement qu’au fommet du para- 
fo l, qui eft revêtu, ainfi que les cinq pieces Littéra
les , de tubercules. Voyez la fig. V  & V I ,  de la pi. a. 
Ce corps fingulier feroit-il de la clafle des échinites ? 
L’on peut confulter la-defius les oryCtologiftes.

L’on trouve dans ces carrières peu de parties de 
poiifons marins , &: aucune d’animaux terreftres. Je 
poifede pour tant quelques-unes des premieres qui pa- 
roilTent avoir appartenu à des animaux cétacés.

Au fauxbourg faint L au ren t, près de la porte de 
T ournai, qui conduit à Valenciennes, l’on voit les car- 
rieres indiquées par M. d’A rgenville, dans fon oryc-
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tholologie; diverfes parties de la premiere couche ar- 
gileufe font propres à faire des briques : la fécondé 
contient de la marne blanche, où fe trouvent peu de 
corps marins : la troiiïeme couche eft d’ordinaire, 
compofée de marne durcie, fervant de ciment à des 
cailloux de différentes efpeces, les uns quartzeux, pé
nétrés d’ochre jaune ou rouge, les autres totalement 
ferrugineux; c’eft dans cette troiiieme couche, que 
l’on trouve le plus grand nombre de coquillages par
ticipant de la nature des matières qui leur fervent de 
m atrice; la plupart font convertis en fpath , quelque
fois pénétré par le cu ivre, qui leur donne une cou
leur verte, ou par le f e r ,  qui y form e d’agréables 
herborifations, en forte que ces corps m arins, en per
dant leur couleur naturelle, ont gagné au change par la 
fineffe & la beauté de la matière en laquelle ils ont 
été métamorphofés.

La quatrième couche eft formée de la même pierre 
que les carrières de Marois; les bancs y font moins 
interrompus par des congélations fpatheufes ou des ma
tières hétérogènes, telles que les flints, les pierres 
iilicées. Aux extrémités des bancs, font prominentes 
les mêmes produ&ions qu’à Marois ,  tant par leur 
couleur que par leur grain, fur lequel les acides ont 
prife.

Les couches ou bancs de pierres font pofés hori
zontalement ; mais leur épaiffeur varie confîdérable- 
m en t, de même que celles des couches fupérieures.

En quelques-unes l’on apperçoit un vrai cahos de 
matières qui dérangent l’ordre des couches. Ce font 
des maffes de cailloux natifs & étrangers, des dé
bris de quartz, de pierre calcaire, dont les angles font 
écornés par le roulement des eaux.

Ces apparences de ruine prennent fouvent la place
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des lits de marne tendre & de marne dure, & d’une 
partie de ceux de la pierre bleue, faifant le principal 
objet du travail de ces carrières, & y occalionnent 
une non-valeur coniidérable. Tous ces lits d’autre fois, 
remplacées par des veines perpendiculaires de terre 
minérale, crétacées, faponaires, qui pénétrent jufqu’au 
bancs pierreux, font quelquefois des amas de detritum 
de fe r , qui femblent avoir été expofés au fe u , ou dé- 
compofés par divers agens, ce qui les fait paroître 
fous la forme d’ochre jaune, rouge ou brun. Peu de 
carrières offrent à la vue une plus riche variété, & 
plus de témoins irrécufables des remuemens videns 
qu’a effuyés notre globe à diverfes époques. 1

Venons à l’utilité de ces carrières, relativement au 
but que j’ai toujours en vue dans cet écrit, coniidé- 
rant d’un coup d’œil réfléchi les corps qui fe ren
contrent dans diverfes couches, foit dans celles dont 
l’arrangement eft le plus confiant, foit dans les autres 
qui ont envahi, fi je puis m’exprimer a in ii, celles de 
deffous, 6c que , par cette raifon , je nommerois vo
lontiers couches parafites. Dans la premiere de celles 
que j’appelle regulieres, il ne fe trouve pas de corps 
m arins, & ceux que l’on rencontre dans la fécondé, 
font mal confervés, ou trop peu abondans pour que 
Ton y puiffe faire une moiffon en faveur de l’hiftoire 
naturelle, ce n’eft que dans la troiiieme couche at
tenante au banc de p ie rre , que fe trouvent ceux qui 
méritent attention. L ’on ne voit plus, comme dansles 
carrières de M arois, des couleurs terreufes, défa- 
gréables à la vue ; tout s’y peint agréablement ; ce font 
des coralloides, des pointes d’ouriin, ou pétrifications 
de ce genre , q u i, avec la couleur de celles de Maf- 
trich t, leur font fupérieures par plus de confiftence, 
a in fi qu’à celles de Courtagnon en C ham pagne, par
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leurs belles herborifations; mérite qu’ont fur-tout les 
coquillages les plus communs nommés Poulettes. Ce 
n ’eft guere qu’ici que l’on trouve la grande variété des 
pectinites, dits Auritus & Semiauritus , avec des 
itries plus ou moins délicates ; mais ce qui eft rare 
par-tou t, lorfqu’il eft très-bien confervé, & que l’on 
trouve i c i , c’eft l’efpece de pectinites fans oreilles, 
longue de 5 à 6 pouces ; il y a dans cette couche, 
des ¡pierres cariées, dont les cavités offrent de vrais 
luxes de cab ine t, telles que des huitres épineufes, 
entremêlées d’autres dépouilles marines. L ’on en voit 
de cette efpece, dans la belle collection de M. l’A bbé 
de Nélis & dans la mienne.

On peut form er dans cette carrière , une fuite d’é- 
chinites ; quelques-uns doivent leur tranfparence au 
fpath dont ils font empreints ; la variété des coquil
lages trouvés dans ces carrières, paroît être de io  à 
30 efpeces. Les plus raiTemblés dans les croûtes pier- 
reufes, font les pectinites de l’efpece m oyenne, les 
limaçons, dits toits Chinois, les poulettes; les autres 
coquillages fe trouvent plus fouvent pêle-mêle ; les plus 
rares font en général les nautilites , depuis 1 à 3 li
gnes de diam ètre, jufqu’à 5 à 6 pouces; de grands 
peClinites fans oreilles, des ammonites à couleur mi
cacée , des mamellons d’échinites de la m er rouge , 
de grandes crêtes de coq , des afcarides en couleur 
verte , les grands pectinites. Entre les coquilles les plus 
communes, l’on compte les poulettes; la plupart font 
intérieurement cryftallifées. Il n’eft dans cette carrière 
jufqu’aux pierrettes & cailloux, auxquels l’on ne puiffe 
aftigner une place diftinguée dans nos cabinets, plu- 
iieurs ne repréfentent pas feulement des herborifa- 
tions, mais jufqu’à des terraffes où les arbriffeaux pa- 
roiffent implantés; ce qui forme des palfages com

parables
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.parables à ce que la Tofcane fournit de mieux en ce 
genre. Les cailloux tranfparans y font une nuance en
tre l’agréable & l’utile ,• quelques-uns avec la teinte 
jaune du crocus, donnent à fe fouvenir de la topafe orien
tale ôc de celle de Bohême. Si la nôtre a moins de 
feu que la premiere , elle en a plus que celle d’Al
lemagne.

Quant à la partie utile aux A rts , on la rencontre 
dans la marne tendre qui fert à divers ufages dans 
les terres jaunes & brunes propres 'a la peinture ; l’o- 
chre rouge eft fur-tout recherché par les émailleurs 
de Paris. Je dois à Mr. Derajfe, homme très-intelli
gent qui fait exploiter ces carrières , la connoiifance 
d’autres terres, entr’autre du tripoli qui eft fort abon
dant dans les couches irrégulières, de même que des 
maffes ferrugineufes contenant des parties de bois fer- 
r i i ié , & des cailloux très-durs dont le centre creux 
eft tapiiTé de pointes cryftallines, les unes blanches, 
d’autres rouges, violettes ou noires. Il feroit poilîble 
de faire ufage de la troiiiem e couche réguliere, moyen
nant que l’on choisît l’efpece où les coquillages font 
liés , embarrafTés dans la fubftance de la pierre en 
partie fpatheufe & quartzeufe ; l’on a en ce cas une 
imitation du granit qui prend le poli & peut fervir 
à l’ufage des m arbriers , quoi qu’il foit difficile de 
rencontrer des pieces d’une étendue fuffifante pour de 
grands ouvrages. Quelques maffes des couches irrégu
lières imitent le caillou de Rennes 3 ou le poudingjione 
d’Angleterre.

Une carrière voifine nommée à'ahjens, du nom de 
celui qui en fait tirer la pierre, différé à bien des égards 
de celle dont je viens de parler.

La marne y eft riche en parties de poiffons marins,
& en nautilites ; la troifieme couche, qui eft fouvent

Tome I I I .  D
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martiale ou fort ochreufe, abonde moins en coquil
lages que les bancs de pierre calcaire.

A une demi lieue de cette carriè re , près du vil
lage de C alonne, il s’en trouve quelques-unes fort dif
férentes de celles dont nous avons parlé jufqu’ici.

Au-deifous du lit de terre argileufe qui paroît aifez 
hom ogene, vient un fécond lit également épais, d’une 
matière grife , entremêlée de petits points noirs,* celle- 
ci molle , récemment tirée fe durcit à l’air , quoi
qu’elle foit toujours de trop peu de confiftance pour 
fervir à bâtir : elle abonde fur-tout en coquillages , 
dont plufieurs confervent la fraîcheur qu’ils avoient en 
mer. La finguliere propriété qu’a cette pierre terreufe 
de con fer ver les corps marins & de les embaumer 
pour ainfi dire , m’a fait tenter de la décompofer par 
les voies chymiques : voici ce que l’analife m’a fait 
connoître ; l’acide ne mord communément que fur 
quelques-unes des maifes de cette pierre g rife , & nul
lement fur les parties noires, tellement que par la cal
cination la premiere ( i )  jaunit, & pour lors fermente 
avec les acides ,* au lieu que la matière noire conferve 
toujours fa couleur & fa na tu re , quelque moyen que 
j’aie employé pour la détruire ,* ce qui prouve qu’elle 
eft réfraétaire , & tient du m ica , de la b lende, ou de 
l’arfenic. J’obferve aifez conftamment que dans la pierre 
terreufe qui fermente avec les acides, les coquillages 
s’y trouvent fouvent mieux confervés que dans celle 
qui n’excite aucune fermentation ; d’où il paroît que 
l’on doit conclure que l’acide , qui fans doute ( i ) ,  do- 
minoit dans cette p ierre , attaquant les corps marins

( i )  C e  q u i p ro u v e  q u ’elle co n tien t d u  fe r q u i fe ch an g e  en  crocus.

( i )  C e tte  p ie rre  ne  fe rm e n ta n t pas avec les a lk a lis ,  l’o n  p e u t dem an d er co m 
m e n t elle a  d é tru it  les co qu illages i l’on  répond  qu ’elle a p e rd u  fon  a c id e , Se 
s’e il ncatra lifée  en  fe rm e n ta n t avec l ’a lk a li des coqu illes.
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de nature alcaline, les a détruits ,• qu’au contraire cette 
même pierre terreufe étant alcaline, devient, par fa 
combinaifon avec la matière no ire , inattaquable aux 
acides, & une forte d’enduit qui, n’occafionnant aucun 
dérangement dans la contexture des corps m arins, les 
laiffe in tafts, de forte que le plus grand ufage que je 
propofe de cette pierre fi étrange , feroit de confer- 
ver bien des corps mieux que l’on ne fait par les mé
thodes uiitées.

Si quelques foffiles accidentels, tels que les veftiges 
de la m er, éprouvent des changemens dans cette cou
che , ils les doivent fur-tout au fer qui herborife les 
noyaux & les moules des coquillages , ou donne à 
ceux-ci, étant dilfout, la couleur & la tranfparence 
de l’hyacinthe ; j’ai rencontré une moule convertie 
en cette pierre précieufe. D ’autres fucs minéraux for
ment dans cette pierre terreufe des concrétions blan
ches, agréablement veinées, & des cavités enduites 
de cryftallifations en ftalagmites, les unes opaques, les 
autres femipellucides ; quelquefois cette m atière cryf- 
talline fe prolonge en chevelus, ou manieres de ver- 
miifeaux qui s’entrelaifent les uns dans les autres ;  d’au
tres fois elle eft d’un rouge foncé.

Comme cette fécondé couche eft le vrai magafin 
des coquillages marins; voici ceux que je trouve le plus 
communément en fociété. i 0, les pinnites dont l’ana
logue en mer fe nomme jambonneu. i°. une efpece 
de mufculite inconnu. 30. des buccardites font ce que 
l’on trouve le plus abondamment dans cette couche.

Parm i les coquillages ifolés, ou entremêlés avec 
d’autres, les plus rares font l’oftracite, la grande moule 
orientale avec fes couleurs naturelles, la coquille dite 
la folle, n’ayant pas changé de nature , quelques glof- 
fopetres chatoyantes ; il s’y trouve aufli des oflemens de
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poiíTons m arins, entre autres des franges entières de 
la queue d’animaux cétacés.

La troiiieme couche de cette chaîne de carrières, 
confifte en bancs de pierre calcaire d’une longueur fuf- 
fifante pour en tirer des tables de i  % à 15 pieds pour 
des pierres fépulchrales , des éviers de cuifine, des 
mangeoirs d’écurie ou d’étable. T out fe rencontre dans 
ces bancs de pierre en faveur des propriétaires ; mais 
prefque rien en corps marins,* il n’y a ni quartz ni 
fpathqui interrompe le iii de la p ierre, ni flints. Tout 
y eft régulièrement placé, ces bancs décrivant un plan 
horifontal. On y voit feulement des traces minérales 
qui teignent quelquefois la m atière pierreufe de di
verfes couleurs , quelques-unes changeantes & pareilles 
à celles de gorge de pigeon ; d’autres fois ces pierres 
fe feparent à la maniere des fchiftes en lames de deux 
à trois lignes d’épaiifeur. Sur chacune de ces lames font 
exprimés les linéamens que l’on voit aux cailloux d’E
gypte ou du Danube,* mais en couleur grifaille ou jau
nâtre,* autour de leur forme ovale en font circonfcrits 
d’autres plus grands dont les intervalles en clair obf- 
cur femblent repréfenter des payfages ,* mais ce qu’il 
y a de plus rem arquable, c’eft que la lame qui rend 
ce delfein en grand, eft toujours fuivie d’un autre où 
il eft réduit en p e tit , & ainli alternativement. Ce n’eft 
au re f te , qu’une curioiité de cabinet. La couleur ne 
pénétrant pas dans la fubftance de la pierre , ne prend 
pas de poliifure ; quoique cette couleur fuperficielle ne 
s’efface pas par l’acide minéral avec lequel il ne fait 
nu'le ferm entation, bien que la p ierre , fervant de fond, 
fermente avec les acides,* d’où je conjefture que cet 
enduit ou vernis naturel eft dû à I’efflorefcence d’un 
fuc vitriolique auquel j’attribuerois volontiers l’origine
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des fortes de bezoards minéraux des carrières de M ar
vis & de Calonne.

Nous voici à la quatrième chaîne des carrières iituées 
près du village de Bruyelles à une lieue de Tournai. 
M. à’ Argenville n’en parle qu’à l’occaiîon d’une très- 
jolie cryftallifation à laquelle il attribue une propriété 
qui fera difcutée ci-après.

Ces carrières offrent un tableau encore différent des 
précédens ,* la premiere couche arable de quelques 
pieds d’épaiffeur, contient très-peu de dépouilles ma
rines. L ’on y trouve quelques pierres graveleufes, q u i, 
tres-fenlibles aux acides, repréfentent des jeux de nature 
tels que l’on en rencontre aux carrières de Vuelen , à 
une lieue de Bruxelles. Ces pierres reffem blent, par 
leur fo rm e, à certaines racines de bois de la C h ine , 
où l’on voit des efpeces de figures humaines, ou d’a
nimaux.

Vient enfuite une couche épaiffe de marne plus ou 
moins remplie de coquillages, fur-tout à l’endroit qui 
touche les bancs de pierre bleue calcaire ; la confer- 
vation des corps marins me paroît devoir y être at
tribuée au fuintement des eaux en cet endroit ; ce qui 
a empêché ces corps de fe confondre avec la fubftance 
pierreufe. Ce n’eft pas que les plus légers, tels que les 
vermiffeaux de mer , des dents de poiffons , & quelques 
coquillages ne fe trouvent dans la marne la plus denfe : 
ceux que l’on y rencontre le plus communément raftlm - 
blés, font fur-tout les poulettes dont la quantité eft in
finie; les échinites en forme de boutons avec leurs bâ
tons en fufeaux, mais féparés du corps de la coquille, 
les limaçons à bouche ro n d e , mais feulement leuri 7
noyau en confidence de pierre brune d’un grain très- 
fin , couleur propre à tous les noyaux trouvés dans
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cette marne ; les huîtres épineufes, toutes les autres que 
j’appelle errantes, & qui fe trouvent ifolées ou entremê
lées d’autres efpeces., y font toujours les plus rares; de 
ce nombre font de petits nautilites, des am m onites, 
de très-belles crêtes de coq bien plus grandes que ne 
le font communément les analogues de la mer.

La pierre bleue calcaire y eft aifez homogene dans 
fon étendue, & peu interrompue par des veftiges de la 
mer. Divers bancs font recouverts de petites cryftalli- 
fations fpatheufes furmontées de diftance en diftance 
de gros cryftaux ayant le jeu des fines topafes , ou des 
ftraifes dont quelques-uns ont jufqu’à 3 & 4 pouces 
de diametre avec un même nom bre déterminé de fa
cettes. M. d’Argenville en parle comme d’une pierre 
femblable au fucre-candi, laquelle fe r t , d it- i l , à divers 
ouvrages : aifertion que je trouve hafardée, puifque 
c’eft un fpath fi tendre que l’on peut le marquer avec 
l’ongle ; & fuppofé que l’on puiife les travailler, elles 
ne pourroient fervir qu’à l’abri des moindres frotte- 
mens ; elles fe féparent par lames à la maniere des fpaths 
par éclat rhomboïdaux. Quoiqu’elles tiennent à la claife 
des fluors, je n’ai pu les fondre à quelque grand feu 
que je les aie expofées, pas même par l’addition du verre 
de Saturne.

Il fe trouve fur ces bancs de pierre bleue d’autres 
incruftations d’un fpath opaque entremêlé d’ochre 
jaune durci ; la partie fpatheufe feule ferm ente vio
lemment avec les acides.

Ces bancs ne confervent pas leur plan horifontal, 
mais s’inclinent vers le fud-eft ; inclinaiion qui eft en
core plus marquée dans une carrière voifine. Il y a 
entre la couche de marne & le grand banc de pierre 
calcaire quelques flin ts, des pierres filicées tenant de 
l’agathe onix. Il y a une autre efpece de cailloux bien
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propre à exciter la curioiité des naturalistes ; ils affec
tent toutes fortes de formes avec la couleur d’un jaune 
brun ; ils font prefque toujours chatoyant dans le goût 
des opales. L ’intérieur offre diverfes variétés : quel
ques-uns ont la couleur b leue, & beaucoup du grain 
de la pierre calcaire dont ils paroiffent des démem- 
bremens quoique plus durs qu’e lle , faifant feu avec 
l’acier. Souvent les contours de la coupe intérieure, 
fenfible aux acides, font ornés d’une herborifation 
blanche qui en rem plit tout le champ ; d’autres fois 
celui-ci étoit tout pénétré d’un ochre jaune ou rouge. 
La partie extérieure, parfaitement liffe, plus dure que 
l’intérieur, forme une croûte luifante d’une demi-li
gne ou environ d’épaiffeur , fur laquelle adherent fou- 
vent de petites oftracites blanches, dont quelques-unes 
font converties dans l’émail de la croûte.

Affez généralem ent, la furface de ces cailloux fin- 
guliers n’eft chatoyante qu’autant que l’intérieur eft 
ochreux ; il eft ra re , au contraire , que ceux qui y con- 
fervent leur couleur b leue, foient chatoyans ; voilà 
matière à fpéculation. Ne peut-on pas croire que l’in- 
troduftion des matières étrangères, fur-tout celle de 
l’ochre jaune, enfaturant les pores de la p ierre, a oc- 
caiionné un reflux de fub ftance minérale vers la furface , 
de maniere à lui donner le jeu de l’opale, au lieu que 
dans ces cailloux où un fuc hétérogène, fuppofé le cré
tacée , eft en trop petite quantité pour en pénétrer le 
champ in térieur, fon aétion , quoique fuffifante pour 
produire des branchages, ne l’eft pas pour que la croûte 
extérieure foit propre à rendre fa furface ( i ) cha
toyante.

( i )  Q u e lq u es  perfonnes cro ien t que  les cou leurs ch an g ean te s de  ces cailloux: 
do iven t e u e  a ttrib u ées aux im pre ilions de l ’a i r ,  ainfi que  celle q u e  l’on  v o it  au v e n e
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Les vermiculites qui fe trouvent dans la marne de 
cette carrière , m éritent d’ètrc recherchées par rapport 
à leur longueur naturelle, que l’on ne peut déterm iner, 
vu l’impoffibilité d’enlever des pieces de marne d’une 
certaine étendue fans qu’elle ne fe rompe.

Quant aux carpolithes ou foi-difant telles, que l’on 
trouve ic i , & qui ont déjà fait du bruit dans le monde 
favant, fans ofer rien décider à leur égard , je me borne 
à dire que tout y annonce ( i )  un fruit écailleux qui 
reifemble à la pomme de cedre du m ont L iban ; exa
miné à travers une loupe forçan te , l’on y apperçoit 
l’organifation des follicules , ou divers chatons dont 
eft compofé ce fruit. J’avoue pourtant q u e , les ayant 
diftillés dans une petite cornue par un feu gradué, il en 
eft forti un efprit volatil urineux aifez pareil à celui

de

q u i a  é té  lo n g - te m p s  expofé à  to u te s  les viciflitudes de  cet é lém en t ; m ais  nos 
ca illoux  en te rré s  p e n d a n t des i îe c le s , m o n tre n t  leu r qualité  c h a to y a n te  au  fo r-  
t i r  de  la  m arn e . J e  po ifede un m o rceau  de  coi de bou te ille  tro u v é  dans les fo f- 
fés d’une v ille o ù  il a fe jou rné  lo n g - te m p s , q u i e ft in filtrée  d’une cou leu r d’a
z u r  c h a to y a n te , reco u v erte  de la  p lu s belle  d o ru re  , co u leu r q u i e f t infiltrée dans 
la  fubftance d u  v e rre  &  qu i p a ro it  lo rfq u e  l’on  détache avec une rac lo ire  q u e l
q u es parties de la  d o ru re . L a  p ie rre  des ca rriè res  de M arv is  donne q u e lquefo is 
d e  ces c ry fta llifa tio n s d u  p lu s  b eau  v e rd  c h a to y a n t in a ttaq u ab le  à  l’acide n i— 
treu x .

( i )  I l  e ft encore des c u r ie u x , a tta c h é s  aux  p ré ju g és des A edes p a l lé s , qu i v eu 
le n t  v o ir  des f ru its  dans to u te s  les p ierres q u i y  o n t  q u e lq u e  reffem blance ; ta n 
t ô t  ils c ro y e n t y  appercevo ir des figues , des m elo n s p é tr if ié s , ainfi d u  refte  i 
m a is  n’y  a - t - i l  pas ici u n  m ilieu  à g a rd e r  com m e en to u te  chofc ; s’il ré p u g n e  
q u e  les fibrilles ten d res des f ru its  p u lpeux  , te ls  que  les c e r ife s , les p e c h e s , p u if -  
f e n t ,  fans fe d é tru ire , a d m e ttre  un fue lapid ifique , l’on 11e v o it  pas p o u rq u o i des 
f ru its  de fubftance  lig n eu fe  a d m e ttro ie n t m o ins dans leurs fibres un  fuc p ie r
re u x  que  les p a rties  des ram eau x . T o u t  ce que  l’on p e u t d ire  , c’eft q u e  la  
cho fe  eft p lu s ra re  , m ais n o n  latis exem ple ; j ’ai v u  en H o llan d e  e n tr’a u tre s  
u n e  g ro fle  no ix  pétrifiée &  reconnue com m e telle  p ar to u s  les N a tu ra lifte s  ; 
il fe tro u v e  de  ces fo rtes de pétrifications dans p refquc  to u s  les cab inets c o n -  
fidérables. L ’em barras e f t , v u  la pe tite fle  de nos c a rp o li th e s , de  lu i tro u v e r  
u n  a n a lo g u e  ; les pom m es de cèdre o rd in a ire  excédent de beaucoup  le v o lu m e  
■de ces ca rp o lith es : m ais il fe p e u t qu’il y  a it de ces fru its  de la p e tite  e f-  
p e c e , fu rq u o i p o u rro n t nous éclairer ceux q u i fo n t le  p lu s  verfés dans la  c o n -  
no iffance de to u te s  les p lan te s  exo tiq u es .

http://www.academieroyale.be


www.academieroyale.be
D U  T O  U  R N

de l’organfin ou de la corne de cerf ; ce qui annonce
ra it une produ&ion plutôt animale que végétale ; l’on 
eft toutefois fondé à croire que ces corps, en fe pé
trifiant, font devenus une matière calcaire, laquelle 
n’e f t , comme l’on fa i t , qu’un réfultat de parties ani
males. R ien n’empêche qu’ils n’aient été originairement 
des fruits ; mais une preuve viftorieufe, c’eft que du bois 
pétrifié, pouffé au même degré de feu que nos carpoli
thes , donne par la diftillation le même réfultat qu’elles.

Ayant indiqué l’utilité que l’on pouvoit retirer de 
quelques foililes, je m ’attacherai dans le refte de ce 
M ém oire, à faire connoître celle des pétrifications en 
général, afin de reclamer par-là contre ( i )  ceux qui 
voudroient exclure ces monumens de leurs recherches, 
& s’écarter des traces de tant d’illuftres indagateurs 
de la nature toujours fi éloignés de les déprimer.

Mes remarques feront tirées de diverfes pétrifica
tions , la plupart des provinces Belgiques & fur-tout de 
celle du Tournaifis, comme d’autant de témoins en 
faveur de la caufe que je défends.

Aifément l’on conviendra que fans la ccfftnoiffance 
des productions étrangères à notre fo l, l’hiftoire natu
relle m ériterait à peine ce n o m , qu’elle e peut s’en-

( i )  D es  com m ençans im b u s de la  le é tu re  de ce rta in s liv res o ù  l’on  tra ite  les 
p é trifica tio n s de  fim ples luxes de  cab inet , ro u g ilfe n t a u jo u rd ’h u i de ram affe r 
d e  ces fo rtes  de m o n u m e n s , &  s’en excn fen t com m e d’un  a m u fe m e n t frivo le  ; 
o n  efpere  que  , s’ils lifen t avec q u e lq u ’a tte n tio n  ce q u e  l’o n  d i t  dans la  fu ite  de  
ce M é m o ire  ,  ils  ne  c ro iro n t p lu s  p e rd re  le u r  tem p s à  la  rech e rch e  des pé tri
fica tions.

I l  fe tro u v e  q u a n tité  d ’am a teu rs  en  ce g e n re  dans les p ro v in ces B e lg iq u es  ,  
q u i , en re c h e rc h a n t les p é tr if ic a tio n s , lo in  de b u t te r  à  éclaircir l’h if to ire  n a tu 
re l le ,  fem b len t les en v ifag e r  fous le m êm e jo u r  q u e  les f le u r if te s , co m m e eux  
ja lo u x  de le u r  a c q u iik io n s ,  au  p o in t de d é tru ire  l’efpece qu’ils c ra ig n en t de re n 
d re  c o m m u n e ; ils v e u le n t des poirelfions exclufives ,  au  lieu  que  le felli v ra i 
m o y e n  de p e rfec tio n n e r ce g e n re  d ’étude , fe ro it  q u e  l’on  fe c o m m u n iq u â t les 
m o rceau x  q u e  l’on  a en doub le  , afin que  les é tu d ia n t ré c ip ro q u e m e n t l ’o n  p û t p a r
v en ir  à  d é te rm in er leu r  n a t u r e ,  &  conféq u cm m en t le u r  v ra i u fag e  p o u r  les 
befo ins de  la  v ie.

Tome I I I .  E
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richir que par la découverte des corps dépofés par la 
mer dans les terres que nous habitons, où ils fe trouvent 
ordinairement confervés par divers fucs pierreux mi
néraux dont le tiiTu eft infiltré. Ce n’eft guere qu’à 
l’art périlleux des plongeurs que nous devons les belles 
plantes marines de fubftance cornée ou pierreufe, re
connues aujourd’hui pour des polypiers; j’en dis au
tant des beaux coquillages & de quelques animaux 
vivant dans cet élément. Encore fommes-nous privés 
d’une partie de fes tréfors par l’impoifibilité à l’induf- 
trie  humaine , de pénétrer dans les anfrachiofttés de 
certains rochers , ou de tirer de la vafe de la m e r , ces 
gros cruftacés qui y ont fixé leur domicile ; au lieu 
que depuis la retraite des eaux de l’océan qui inon- 
doient nos contrées, nous y découvrons par les fouilles 
que l’on y fa it, outre les productions propres à fon an
cien continent, celles des autres pays que le mouvement 
des flots a pu y amener dans le (x) bouleverfement 
général.

Voilà l’origine de cette multitude de corps pélagiens 
devenus par le laps du temps , bitum ineux, cryftallins 
ou métalliques ; d’où l’on doit conclure que c’eft par 
les feules pétrifications que l’on parvient à remplir les 
lacunes, &c les vuides immenfes qui déparoient l’hiftoire 
naturelle.

En commençant par les végétaux inconnus trouvés 
dans nos carrières, je vois fans aller fort loin dans les 
croûtes de Lytanthrafe près de Valenciennes, de gran
des plantes exotiques de la clafte des ( i )  Aloës de l’A-

( i )  Je  n’ig n o re  pas qu ’il y  a d’a u tre s  fy ftêm es o ù  l’on p ré ten d  m ieux  exp li
q u e r l’o rig in e  de  ces corps é tran g e rs . M o n  b u t  n ’e ft pas ici de  les d ifc u te r , 
m ais  u n iq u em en t de faire  co n n o ître  l’u til i té  des p é trifica tions.

(a )  Q u o iq u e  je  les ran g e  dans la clalîe  des a lo é s , des H erb o riftes  ne  tro u 
v e n t pas ces g ran d es p lan tes ex ac tem en t fem blables à  aucu n  des aloës o rd in a i
r e s ,  m a is  ils ne  re g a rd e n t pas m o in s  ces p lan te s  com m e exo tiq u es .
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mérique. Il eft évident que la clafte de ces plantes mi- 
néralifées fournit le moyen de connoître leur analogue, 
ainfi que ceux de tant de bois étrangers naturalifés 
dans les terres & les pierres. D e combien n’eft pas 
augmentée la clafte des plantes polypieres par leur mul
titude innombrable trouvée parmi les foftiles! en me 
bornant aux plus remarquables d’entre celles où nous 
manquent les analogues. R ien de plus commun par 
to u t , que les maffes pierreufes imitant les rayons des pe
tits ( i )  guepiers, leur loge de forme hexagone,* mais 
la mauvaife conformation de ces morceaux a empêché 
de décider jufqu’ici à quelle clafte de polypiers l’on peut 
les rapporte r, au lieu que ceux trouvés près de T our
nai étant bien entiers, peuvent donner des indications 
à cet égard ,* ils ont aftez la forme de la fleur de pavot 
double, fauf que fon calice monopétale repréfente des 
contours artiftement élaborés par la nature, ainfi que 
des mammelons aboutiflans à autant de tuyaux capil
laires plus ou moins prolongés. Au centre de la con
vexité du calice eft implanté un pédicule qui paroît 
avoir adhéré à une tige. Ces tubes ont-ils fervis de 
fuçoirs aux polypes pour attirer leur nourriture, ou 
comme dans les moules & les pinnes marines pour 
réfifter aux flots ? c’eft fur quoi je ne prononcerai pas. 
Pour plus d’intelligence , l’on peut voir le deftein de ce 
polypier à la fig. 7 & 8 , pi. i .  Une autre efpece mon
tre un aflemblage de petits quarrés longs dont le con
tour n’a pas de forme arrêtée ; ils me parurent à la 
premiere vue des cloifons de fongites,* mais je n’ai pu 
tenir à cette opinion, vu leur différence fenfible, cel-

(1) R ien  à  la p rem ie re  v u e  n ’offre p lu s de re llem blance  qu ’avec les p e tits  
g u ep ie rs  décrits  d’ap rès M r . de  R e a u m u r , p a r  M r. B az in  fon  R é d a ftc u r . L ’o n  
v o it fa  f ig u re  à  une des p lanches de c e t ab rég é  ; m ais la  p a r tie  p o fté rieu re  de  
ce tte  p é trifica tion  d iffère  to ta le m e n t de  celle des g u e p ie rs .

E  ij
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les-ci étant épaiíTes, pleines de rugofités, & à ftries lon
gitudinales. Tandis que les autres très-fines, très-liffes, 
font furmontées de barres qui les coupent latérale
m ent.

Les naturalises favent la difficulté d’obtenir beau
coup de gros groupes de ce que l’on nomme commu
nément vermijfeaux de m er , à caufe de la délicateffe 
de leur matière ; au lieu que parmi ceux pétrifiés, outre 
leur variété & leur quantité infinie, l’on en trouve des 
maffes de plufieurs pieds de longueur. Quelquefois on 
rencontre le fquelette du polype également pétrifié; 
avantage que ne donnent pas ceux qui viennent immé
diatement de la m er où l’animal d’abord deffeché fe dé
form e ; ce qui ne lui arrive pas, ayant été préfervé du 
contait de l’air dans les entrailles dela te rre , avant que 
de fe pétrifier.

Entre les divers vermiculites de T ournai, il en eft 
d’une efpece dont les tuyaux d’un pouce & plus de dia
mètre , rendent au naturel la vivacité des couleurs, la 
circonvolution vermiculaire de la région inteftinale : 
fpeitacle qui en a impofé jufqu’à les faffe ranger parmi 
les pétrifications humaines, fur-tout lorfque l’on trouve 
à porté des concamérations de nautilites, où l’imagi
nation crédule fait appercevoir des manieres d’oreilles 
d’homme.

Entre les vermiffeaux ou polypes dont la mer eft en
core plus avare à notre égard , fuppofé qu’elle en pro
cure quelquefois, font les rétiformes figurant des ma
nieres de quarrés ou parallélogrammes dont les angles 
garnis d’articulations à l’aide defquelles il paroît que l’a
nimal exerce fes mouvemens progreffifs ; fi ces m or
ceaux entiers , tels que j’en poffede, font très-rares , en 
revanche leurs débris femblables aux offemens de gre
nouilles font fi fréquens près de T ournai, que l’on peut
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les y amaffer par boilTeaux ; ce qui donne une grande 
facilité à obferver les parties de cette forte de polype 
ou zoophite pélagien.

Nous n’avons guere de corps marins correfpondans 
à la grandeur, à la multiplicité des orthoceratites, des 
limites. Les feuls dentales femblent le plus s’approcher 
de leur forme extérieure , & les naulites de leur con
figuration intérieure.

Les belem nites, fujet fur lequel on s’eft efcrimé fi 
long-tem ps, nommés par le peuple des pierres de fou
dre , par d’autres des jeux de nature , font enfin établis 
par les favans dans la claife des animaux pétrifiés : 
voilà donc un genre de plus, entièrement dû aux pétri
fications , n’y ayant pas jufqu’à préfent d’analogue gé
néralement avoué.

Quant aux animaux plantes ou zoophites naturels, 
dont les efpeces petites, ou moyennes font à peu près 
bornées à celle dite la tête de M édufe, & aux étoiles 
de m er, il eft hors de doute que l’on ne peut mieux 
connoître leurs variétés que parmi les pétrifications; 
celles-ci donnent d’abord lieu de croire que plufieurs 
de ces anim aux, gardant le fond de la m e r , par rapport 
à leur grand volume ne peuvent être péchés. La preuve 
en eft que les rouleaux, ou tronçons trouvés fofliles 
excédent énormément ceux que l’on voit aux parties 
de l’animal naturel, les premiers ayant fouvent plus 
d’un pouce de d iam etre, au lieu que les autres ne paf- 
fent guere deux lignes. Outre les variétés de l’enve
loppe annulaire de ces tronçons pétrifiés, l’on voit au 
centre de quelques-unes de leurs tranches , un trou orbi
cu la re ; dans d’autres, une étoile avec plus ou moins 
de rayons.

L’examen des coquillages trouvés en terre , étend de 
même nos connoiftances à l’égard de ceux de la mer.
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Que de gradations dans le nautilite depuis une à deux 
lignes jufqu’à ceux de pouces de diametre ? ce n’eft 
qu’en pétrifications que je connois le nautilite qu i, au 
lieu de concamérations, a des articulations figurant de 
grandes feuilles de perfil. J’en ai vu un entr’autres dans 
la belle colleétion de M. de Nelis, ayant 9 à io  pouces. 
Le mien n’en a guere que la moitié.

Les cornes d’Ammon pétrifiées ou ammonites que 
l’on confond aujourd’hui avec les nautilites, femblent 
n’appartenir qu’au regne m inéral, vu leur peu d’a
nalogues parmi les coquillages marins ou terreftres. 
Nul genre, au contraire, auffi m ultiplié, ni plus varié 
depuis les plus imperceptibles jufqu’à ceux de plufieurs 
pieds de diametre devenus pierreux, cryftallins, mé
talliques; quelquefois tout cela enfem ble, ainfi qu’on 
le voit lorsqu’ils font fciés tranfverfalement. J’en ai un 
très-grand dont m’a généreufement gratifié M. l’Abbé 
Turberville de Needham notre digne confrere : m or
ceau d’autant plus précieux, qu’il conferve fa croûte , 
fes articulations, & fur-tout qu’il a été trouvé dans la 
Belgique, près de la ville de Luxem bourg, lieu fort 
élevé au-delfus de la mer.

La claife des coquilles naturelles , dites limaçons à 
bouche ronde , fem i-ronde, ou applatie, bien que très- 
nombreufe en m er, trouve encore à recruter parmi 
les pétrifications, quelque volumineux que foient les 
premiers dits fabots, touprés, tour de Babel ; j’en ai 
trouvé près de Tournai qui leur font fupérieurs en hau
teur , quoiqu’il manque à quelques-uns, vers la bafe, des 
tranches fpirales.

La rareté du coquillage oriental nommé le ( i )  fca-

( i )  L ’on  com m ence à  en tro u v e r  dans la  carriè re  de  l’A b b a y e  d’A if lig h e m  
e n  B r a b a n t ,  &  dans les env irons de B ruxelles.
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lata va lui être difputée par le nombre que je com 
mence à en trouver près de T ou rnai, confervés avec 
tout leur émail, & leurs couleurs naturelles.

Les carpolithes dont j’ai parlé plus hau t, en les fup- 
pofant des cruftacés ou des fru its , font au moins un 
genre de plus qui enrichit l’hiftoire naturelle.

Le canton de Tournai fournit entr’autres une ano
mie qui a du rapport avec les coquilles dites ridées, 
hors que quelques-unes de ces anomies ont du prolon
gement , ou queue femblable à celle des phalines ou 
papillons de nuit.

Entre les corps marins naturalifés dans le même can
ton , l’on en voit un très-fingulier qui repréfente, fig. 9 , 
trois cônes tellement rangés fur une même face que 
celui du milieu à fes parois latérales, communes avec 
les deux cônes voiiins. Quelques-uns ont cru y recon
noitre la tête d’un anim al, d’autres fa queue , ce qui 
eft une maniere de voir fort différente ; mais une 
découverte poftérieure va rapprocher ces deux opi
nions. La forme fémifphéroïdale que l’on voit ordinai- 
ment dans la réunion de ces trois cônes, peut être en- 
vifagée pour la partie poftérieure d’un cruftacée. M. 
l’Abbé de Nelis & m o i, avons découvert un de ces 
mêmes foftiles, lequel double de la longueur du pre
mier , y montre dans le contour d’un fphéroïde plein , 
fort allongé, fig. i o , l’animal entier. Cette forte de pro
duction paroît avoir été publiée par un naturalifte Al
lemand fous le nom de (x) trilobos, hors que dans la 
gravure , l’on n’exprime pas les tubercules dont celle-ci 
eft couverte, & qui fervent de bafes à autant d’aiguilles 
détruites, ainfi que l’on en peut juger par leurs moules

( i )  J ’en ai v u  un depuis peu  en p é tr ific a tio n ,  fo rm a n t une m an ie re  de bou le  
don t une face rep ré fen te  la tê te  &  la  p o itr in e  de l’a n im a l ,  Si l’a u tre  face les 
crois lobes de la  p a r tie  p o fté rieu re .
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trouvés foffiles remplis de permis beaucoup plus pro
fonds que n’ont de longueur les tubercules auxquelles 
elles correfpondent ; preuve que ce cruftacée eft un 
coquillage épineux dont l’analogue eft inconnu.

J’en trouve d’autres iinguliers dont perfonne que je 
fâche n’a parlé telles font les coquilles femi-circulaires 
dont les faces travaillées comme les ouvrages de van
nerie , donnent par cette forme à fouvenir des bourfes 
en gibeciere , hors que l’un des côtés du fac eft ap- 
plati & l’autre renflé. Elles ont fouvent une teinte mi
cacée en couleur d’or ou d’argent. II en eft à ftries 
crenelées, & d’autres fort extraordinaires, partagées en 
deux gros lobes relevés d’une broderie en grain d’orge.

Je me fais toujours un plaifir de diftribuer ces m or
ceaux peu ou nullement connus aux naturaliftes pour 
les inviter à éclaircir cette partie d’hiftoire naturelle.

C’eft fur-tout dans les environs de Tournai que l’on 
peut fe familiarifer avec la petite efpece de pinne ma
rine nommée le jambonneau, coquille aifez ra re , foit 
naturelle , foit pétrifiée. Cette derniere eft très-com
mune dans ce terrein qui a , de plus, le mérite de con- 
ferver tellement les coquilles dites la ro fe , & la grande 
moule orientale , les térébratules , les buccins, qu’elles 
ne cedent en rien à celles de la mer.

Parm i les multivalves, les ourfins pétrifiés ou échi- 
nites font fi fupérieurs aux analogues en nombre & 
en variété, que j’en renvoie le détail aux oryétologiftes. 
Je me contenterai de dire que les plus rares parmi les 
coquillages de m er, tel que le pas de poulain ou fpar- 
tagus, font les plus communs dans les terres crétacées 
de Cham pagne, du pays d’Artois & de la Châtellenie 
de Lille.

Si nous jettons les yeux fur les animaux m arins, 
combien d’efpeces nous feroient reftées inconnues fans

les
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les parties de leurs corps que l’on trouve pétrifiées. L ’on 
a attribué aux crocodiles, certaines têtes que l’on ren
contre dans la montagne de S. Pierre k M aefiricht, par 
rapport k une légere refiemblance avec celle de ces am
phibies. A la f in , un ( i )  poiflon de la clafiTe des cé
tacés , ayant la tête figurée de m êm e, ayant été pêché 
dans la m er, lui revendique ces animaux foifiles, comme 
en étant originaires.

Je fuis dans l’efpoir prochain de découvrir auffi quel
ques nouveautés en ce genre dans quantité d’ofiemens 
ifolés que je trouve, tels que des vertebres, des nageoi
res de poifion ,• ce qui doit naturellement me conduire 
k la découverte de morceaux affez cara&érifés pour 
conflater l’efpece de quelques anim aux, & juger de leur 
rapport avec ceux que nous connoiffons.

Bien s’en faut toutefois que nous connoiflions tous 
les poifions auxquels appartiennent toutes les efpeces 
de dents que l’on rencontre en terre.

C’eft encore dans le Tournaifis, contrée peu connue 
jufqufici par fes pétrifications, que l’on trouve le plus 
abondamment des dents molaires fort différentes des 
buffonites ordinaires. J’en poffede une dont la couronne 
de près de 3 pouces de diam etre, eft en partie tra- 
verfée de filions qu’entourent plufieurs rangées de 
mammelons ; on adjuge ces dents k une efpece de do
rade du Bréiil. J ’eftime que ces dents, vu la quantité 
que l’on en trouve près de Tournai , peuvent par la 
fineffe& la duretéde leur grain , fervir k la joaillerie. 
Comme il y.Æ. dans ces corps divers degrés d’intenfité 
de couleur & d’opacité, l’art du lapidaire pourroit, en 
découvrant quelques-unes de leurs- couches, y donner

(1) M r. H offm an  de  M a e ftr ic h t a de ces dents na tu re lles  qu i fo n t les ana lo 
gues de celles tro u v ées pétrifiées à  la  m o n ta g n e  de S t. P i e r r e ,  q u i a p p a r tie n 
n en t à  des cachalo ts.

Tome. III. F

\

http://www.academieroyale.be


www.academieroyale.be
4 i  P O S S I L E S
le jeu propre aux bijoux femi-pellucides, tels que les
agaronix memphites.

C ’eft des mers étrangères que l’on croit originaires 
ces palais de Raies obfervés parmi les foffiles du Bra
b a n t; s’il eft rare d’y rencontrer toutes les pieces qui 
conftituent leur enfemble , l’on y en trouve des débris 
par poignées, quelques-uns en forme de peigne, de 
rapes ou de fcie d’une fubftance tenant du gagates ou 
du fp a th , felon la nature du terrein.

A  propos des produ&ions marines enfevelies dans les 
te rres , je ne puis omettre la découverte que j’ai faite 
d’un corps cylindrique de dix-huit pouces de longueur, 
& de près d’un pouce de diametre à fa bafe d’où il va 
fe terminer infenfiblement en pointe à la maniere des 
belemnites. Ce cylindre étant ftrié dans fa longueur 
ainfi que l’équifetum ou prefle , j’avois pris jufqu’alors 
les débris fi communs de femblables morceaux pour 
des fragmens de polypiers connus fous le nom d}hyp~ 
puris jaxea; mais la forme déterminée de ce cylindre 
me force à y reconnoitre la pointe d’un très-grand our- 
fin ; en ce cas , quel doit être fon volume ? les ba
guettes du plus grand analogue n’érant d’ordinaire que 
de 5 k 6 pouces de longueur ; c’eft-à-d ire , le tiers 
de celle dont je parle, quoique celle-ci foit encore in- 
complette vers fa bafe , d’où j’infere que l’animal avec 
fon armure peut avoir eu quatre pieds de diametre.

Je ne fais pas , à beaucoup p rès , l’énumération de 
tous les corps pétrifiés propres à fuppléer à ceux de la 
mer. Relie à confidérer dans les pétrifications, d’autres 
objets d’utilité, qu’il ne paroît pas que l’on ait obfervés 
jufqu’à préfent. Pour redire un mot des végétaux, ne 
peut-on pas tirer avantage de leur multitude fi variée 
dans le charbon m inéral, & les fchiftes pour en for
mer des herbiercs dont la fidélité moins fufpeéle que
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celle des gravures, des enluminures, ou de la mau- 
vaife confervation des plantes collées fur du papier au- 
roit le mérite d’une durée plus permanente ? ce qui fe 
peut faire également des corallines, de ces éventails de 
mer dont nos foffiles font fi remplis. J’en dis de même 
de bien des bois imprégnés de fucs lapidifiques pro
pres à tranfm ettre la connoifiance de ceux q u i , fans 
ce m oyen, feroient perdus pour nous. D e p lus, l’on 
voit aux bois pétrifiés de maniere à recevoir la po- 
liifure bien plus diftin&ement dans leurs zones & leurs 
trachées, l’organifation de la plante, que dans les bois 
naturels : moyen de plus pour éclaircir la botanique ( i) . 
Les pétrifications ou empreintes d’infeêtes tels que celui 
de la pi. X , fig. I I , éternifent la durée de cette efpece 
detres d’une fi difficile confervation.

Une qualité en général de grande confédération dans 
les corps difpofés à íe pétrifier, c’efl: de faire connoî- 
tre la nature des terreins où ils fe rencontrent, pou
vant les regarder (les corps) comme des éponges ou s’en
gagent de préférence les fucs pétrifians. A'uffi obfer- 
vé-je aifez conftamment que dans les lieux où ils font 
cryftallifés, agatifiés, & où leurs herborifations font 
métalliques , l’on y trouve finement des cryftaux blancs 
ou colorés, des métaux ,■ indices plus fürs à l’égard de 
ces derniers, que la baguette divinatoire qui trouve en
core des partifans. Les témoins les plus ordinaires de

( i )  C e tte  em p re in te  a  é té  tro u v ée  d an s  les en v iro n s de la  v ille  de N a m u r . 
N o u s avons c ru  ne  p o u v o ir  m ieux  fa ire  que de  co n fn lte r à  B ruxelles M lle , de  
Seumoi très-exercée  dans la connoiiTance des in feé les q u ’elle s’am ufe  à  p e in d re  
avec la  p lu s  g ran d e  e x a é litu d e , f u r  l’eipece d ’in fcé te  d o n t il s’a g i t  ici : la  ré- 
ponfe a  é té  qu ’elle tro u v o it  to u s  les caraé le res des pap illo n s de jo u r  fans le 
cordon q u i coupe les nerv u res des ailes : m ais il e f t à  p ré fu m e r  q u e  c e tte  e f 
pece de co rdon  a  été tracée ca fu e llem en t p a r  le fu in te m e n t des eaux io u te ra in es .

l e  dois l’acquifition  de ce tte  e m p re in te  à  M r . l’A b b é  Cornet ,  C h a n o in e  de 
T o u r n a i , cu rieux  en  h if to ire  n a tu re lle .

Je  poflede p lu iieu rs  a u tre s  p é trifica tions &  em p re in tes  d ’infeétes.

F  ij
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ces m étam orphofes, font les térébratules & lesdivér- 
fes anomies.

Je termine ce Mémoire par quelques obfervations 
fommaires fur les propriétés de bien des pétrifications 
relativement aux befoins de la vie civile. Sans parler 
de l’avantage des falunieres ou coquillages réduits na
turellement en chaux, qui fervent à accélérer les pro
grès de la végétation, niera-t-on que la matière alca
line des coquillages pénétrés de liqueurs acides, ne for
m ent des fels neutres de plufieurs efpeces, utiles aux 
arts, principalement à la Médecine ? Les odeurs péné
trantes , fi fenfibles, fur-tout dans les bois foffiles ou 
Vébur fojjîle , leur faveur ftyptique leur affigne une 
place parmi les vulnéraires aftringens, les fébrifuges 
&¿ les carminatifs, ainfi que les bitumineux vitrioliques, 
ferrugineux, entre les Bechiques & Toniques.

Les efprits volatils huileux que l’on peut retirer par 
la chymie de tant de parties animales, pétrifiées, m i- 
néralifées ou bituminifées offrent des combinaifons & 
des extraits que l’on peut approprier plus efficacement 
dans bien des c a s , que plufieurs de nos médicamens 
ufuels qui manquent fi fouvent leur but.

Ce nouveau moyen de guérir, accueilli par les maî
tres de l’a rt, acheveroit de prouver en faveur des pétri
fications : d’ailleurs, il eft facile, vu leur multitude de 
réunir leurs divers objets d’u tilité , en formant de celles 
bien confervées, des fuites intéreftantes de cabinet, & 
en confacrant les autres, quoique fruftes , mais égale
m ent douées de propriétés falutaires au bien de l’efpece 
humaine.

D ’après cette foible efquiife des avantages fenfibles 
des pétrifications, l’on jugera fi elles méritent une place 
moins diftinguée dans l’hiftoire naturelle, que les autres 
foffiles.

F I N
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